
En Afrique exCldentale, le paillage des Sol~ et les cordons pierreux cOntribuent a la lutte antH~rO'Slve et à une gestion communautaire
des terroirs s.elon une approche participatIVe expérimenlée par la coopératIon française.
Cliché E Le Royen wne CMDT, Mali, janvier 1991

une initiative du Ministère Français de la
Coopération, en 1978, permettant de faire
émerger un nouveau réseau de chercheurs
sur la question foncière.

Les résultats les plus récents des travaux de
ce groupe, publiés sous la forme d'un ma­
nuel à l'usage des praticiens, permettent de
tirer les conclusions suivantes sur les nou­
velles formes de gestion patrimoniale: si

on doit savoir gré à Hardin d'avoir posé
une bonne question en 1968, il n'est plus
possible, en 1992, de l'enfermer dans une
alternative non seulement stérile dans beau­
coup de cas mais, en outre, inopérante dans
de nombreuses situations rencontrées par
les pays du Sud, Seul en effet un dévelop­
pement fondé sur des valeurs endogènes et,
souvent, communautaires peut devenir
"durable et reproductible",
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La croissance démographique en Afrique sub-saharienne, à la lumière de

son contexte économique, social et culturel.
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L'évolution démographique est un élément

important de la réflexion sur le dévelop­
pement durable du Tiers-Monde.
Les démographes français participent à la
recherche menée dans ce domaine, notam­
ment en Afrique au sud du Sahara,
Au-delà de l'accumulation des données

quantitatives de base et de la description
des phénomènes, la recherche concerne
J'étude des déterminants et l'élaboration de
schémas explicatifs. Les problématiques
intègrent les phénomènes démographiques
dans leur contexte économique, social et
culturel pour essayer de démêler l'écheveau
des relations complexes entre population,
développement et environnement.
Les caractéristiques de la démographie de
l'Afrique au sud du Sahara induisent des
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orientations particulières pour la recherche:
croissance démographique rapide; fécon­
clité élevée ne semblant guère s'orienter à la
baisse; mortalité qui a certes diminué, mais
qui reste encore forte; mouvements migra­
toires intenses, notamment urbanisation
rapide ; jeunesse de la population,

Trois grands axes de recherche

Le premier s'intéresse aux raisons du main­
tien de la forte fécondité, alors que partout
ailleurs dans le Tiers-Monde, celle-ci a di­
minué.

Les résultats de la recherche montrent l'im­
portance de certains facteurs: forte nuptia­
lité, mortalité infantile élevée, structures
sociales favorisant l'accueil de l'enfant, par­
ticipation précoce de celui-ci à l'activité
économique, garantie qu'il constitue pour
la vieillesse des parents.

Les recherches actuelles visent à préciser et
quantifier ces résultats et à comprendre les
mécanismes selon lesquels agissent les va­
riables socio-culturelles : structures familia­
les, éducation, statut de la femme.

Si la fécondité amorce prochainement une
baisse (certains pays semblent être déjà
dans cette situation), il faut disposer d'ob-

servations fines et produire des analyses
permettant d'aider les gouvernements dans
la mise en oeuvre éventuelle de politiques
de maîtrise de la fécondité.

Un second domaine important d'investiga­
tions est celui de la mortalité, étendu à la
morbidité et aux politiques de santé. C'est
ainsi que les enquêtes ont mis en évidence
le niveau élevé de la mortalité des jeunes
enfants jusque vers deux ou trois ans. Cette
situation est due aux défaillances du sys­
tème de santé, mais aussi à de nombreux
facteurs non directement médicaux comme
les conditions de vie et d'hygiène ou le ni­
veau d'éducation des populations.

D'où la nécessité d'intégrer la lutte contre
la mortalité dans une politique cohérente
de développement prenant en compte en
particulier l'éducation de femmes: infor­
mation sanitaire de base, conseils nutri­
tionnels simples, bonne compréhension
des rôles de l'hygiène et du régime alimen­
taire. Comme pour la fécondité, les recher­
ches mettent aujourd'hui l'accent sur les
facteurs culturels et sociaux (la prise de dé­
cision au sein du ménage en matière de
santé, les itinéraires thérapeutiques ...).

Enfin, de nombreux travaux sont relatifs
aux migrations et à l'urbanisation. Les re­
cherches récentes se sont particulièrement
intéressées à des questions comme les stra­
tégies migratoires (exode rural, migrations
de retour ...), ou j'insertion urbaine des mi­
grants (réseaux de solidarité, liens conser­
vés avec le village d'origine...).

Ces études sont importantes pour l'aména­
gement du territoire, le développement ru­
ral et la gestion urbaine. Elles mettent en
relation les dynamiques démographiques
avec les conditions de la production agri­
cole (systèmes agraires, régimes fonciers,
dégradation des sols, techniques de produc­
tion), avec l'économie urbaine (création
d'emplois, chômage et sous-emploi, secteur
informel, construction de logements, ap­
provisionnement des villes) et, de façon plus
générale, avec la crise économique qui frap­
pe tous les pays de la région. Les questions
évoquées précédemment sont d'autant plus
importantes que la population de l'Afrique
au sud du Sahara pourrait dépasser 1,2 mil­
liard d'habitants en 2025 et connaître en­
core à cette époque un taux d'accroissement
élevé.

Le CEPED

Créé début 1988 pour renforcer, animer et
coordonner l'action de la France sur les ques­
tions de population dans le TIers-Monde, le
Centre Français sur la Population et le Déve­
loppement (CEPED) a été constitué sous la
forme d'un groupement d'intérêt scientifi­
que entre cinq organismes :
EHESS (Ecole des Hautes Etudes en Sciences
Sociales) - INED (Institut National d'Etudes
Démographiques) - INSEE (Institut National
de la Statistique et des Etudes Economi­
ques) - ORSTOM (Institut Français de Re­
cherche Scientifique pour le Développement
en Coopération) - Université Pierre et Marle
CURIE (PARIS VI)
Ses activités sont multiples (recherches, for­
mation, accueil de chercheurs étrangers,
documentation, coopération technique) dans
le domaine de la population et de ses inter­
relations avec le développement.
Il réalise des programmes en coopération
avec de nombreuses institutions du Sud,
parmi lesquelles on peut citer, en Afrique:
le CERPOD (Centre d'Etudes et de Recherche
sur la Population pour le Développement,
Bamako) - l'IFORD (Institut de Formation et
de Recherche Démographiques, Yaoundé) ­
l'Unité de Recherche Démographique de
l'Université du Bénin (Lomé)
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CEPED 15, rue de l'Ecole de Médecine 75270
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